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Contenant les demandes d'échange, d'achat on de vente de Liwes, Collections ou objets d'Aistoire.\tnrelle -- 
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ancien Président de la Société Linnéenne de Lyon, membre de la Société Entoinologique de France, 
membre de la Société francaise d'Entomologie. 
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M.M. le Dr L. BLANC, P. CHAXAP, L. GIRERD, R. GRILAT, J.-B. RENAUD, L. REYSAUD, A.  R I C ~  

Nisius Roux, et L. SONTHOXNA~, membres de la Société Linneenne. 
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par VALÉRY MAYET 

Pour qui n'a pas visité les parties stériles de l'Afrique ou de I'Asie, le mot seul de désert amène à 
l'esgrit i'idée de solitude absolue et d'absence de vie. 

Si cependant le lecteur naturaliste veut bien nous suivre quelques instants dans une des longues 
chevauchées que nous faisions i'an passé dans le Sud de la Tunisie. entre Gafsa et les Grands-Chotts 
par exemple, il sera frappé de deux choses qui au premier abord semblent s'exclure : la stérilité du pays 
et le nombre considérable d'animaux que l'on y rencontre. Nous ne parlons pas des heures chaudes de 
la journée. A ce moment le soleil règne en maître sur la nature, tout se blottit, tout se cache, tout dort 
dans 1s dune ou la steppe surchauffée. Mais le matin, jusques vers dix heures, on voit $à et%. parfois 
de tous les côtés, circuler des Insectes, des Reptiles, des Oiseaux ou des Mammifères. Les espèces sont 
peu variées ; mais le nomhre est parfois énorme. 

A part la Gazelle (Antilope dorcas) qui vit par troupes et le Lièvre (Leptis meridioitrrlis) ; à part 
encore les Outardes (Otis Iizibara et tctrax), le Certilaiida dcsc~to~zim, grande alouette au bec recourbé, 
le Vautour (Vziltus ci?zercrts) et la Ganga(Pterocles exttsttrs), tous les animaux, jusqu':~ des oiseaux dit 
genre Traquet (Saxicola), se tiennent le jour dans des terriers. Les uns, (crirstacés ai-aclznides et insec- 
tes) se les sont creusés eux mêmes ; mais la plupart s'abrite~t dans les trous de gerboises dont le sol est 
dans certains endroits, criblé. Ces galeries souterraines, longues parfois de plus de deux mètres, ont 
plusieurs issues et rendent par leur fraicheur relative, I'existence possible i tous ces animaux. Le ieP 

juin, par une température de 550 à l'ombre, lethermomètre introduit par nous I 1'" 50 deprofondeur 
dansune de ces retraites obscures, a marqué 2 z 0  seulement. 8 

Nous donnerons plus loin un relevé de cette faune de trogloa'ytes, objet principal du  reste dc cette 
note ; mais avant d'entrer dans ce détail, disons un mot du petit Mammifère dont la présence produit ainsi 
la vie au milieu du  désert brulé. 

La Gerboise (Dipus agyytius) appartient à l'ordre des Rongeurs et a été i plusieurs reprises surnom- 
mée le Rat-Kanguroo. Ce nom lui convient en effet II cause de la grandeur démesurée de ses pieds pos- 
térieurs qui seuIs servent à la marche. Ceux de devant, h peine longs de quelques centimètres ne sont uti- 
lisés que pour porter les aliments à la bouche et accon~plir, avec le concours des dents l'opération impor- 
tante de la toilettc. Depuis quatre ans nous avons en uiptivité un de ces charmants animaux et nous 
avons pu faire sur lui beaucoup de remarques. C'est une gracieuse petite M e ,  trés douce, moitié moins 
grosse qu'un Ecureuil, au pelage gris de souris, au mufle large, aux belles moustaches, aux gros yeux 
noirs ct à la longue queue portant au  bout un panache de poils noirs et blancs. Ses habitudes sont noc- 
turnes. Le jour elle dort pelotonnée en boule dans un nid pratiqué au  milieu d'une masse d'ktoupe. La 
nourriture consiste en graines, pain, amandes et feuilles de salade, ces dernières renouvelées tous les 
jours. Le seul souci qu'elle nous ait jamais donné provenait de ses instincts de rongeur qui demandaient 
impérieusement I 6tre satisfaits. La première cage non blindée, une simple caisse avec toile métallique 
d'un côté, a été mise en morceaux ; mais depuis que nous lui en avons don& une doublée dc fer blanc 
avec une planchette dans le fond Four aiguiser ses dents. tout \-a pour le inieus. Quand, au lmutd'un 
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mois, la planche est r6duite en miettes, nous en mettons une autre. Le criest une espèce de grognement 
que notre pensionnaire fait entendre toutes les fois qu'il est dérangé dans son sommeil. Malgré la mau- 
vaise humeur manifestée alors, le plaisir d'être mis quelques instants en liberté dans la chambre, a bien- 
tôt pris le dessus et il témoigne sa joie par descourses précipitées et des bonds entrecoupés de véritables 
entrechats. Le bonheur est complet quand il peut se rouler dans les cendres du  foyer ou tout autre ma- 
tière pulvérulente ; nous lui donnons à cet effet du  sable fin ou de la sciure de bois. Pour le reprendre, 
on n'a qu'à l'acculer dans un coin, jamais il n'a songé à mordre. Pour plus amples détails sur la Ger- 
boise, nous pouvons renvoyer à l'excellent article publié le i e r  mai 1883 dans le journal le Natzrraliste 
par M. Lataste, notre collègue à la mission scientifique tunisienne. 

Les arabes capturent la Gerboise au printemps. au moment où la femelle va mettre bas. Elle se cons- 
truit alors un terrier moins profond où on l'atteint facilement. Ils mangent sa chair et se servent de la bête 
vivante pour dresser leur grand levrier de chasse (Sloughi). Quand ils en ont capturé une dans ce but, il 
lui percent les oreilles, y passent une baguette et la lâchent ainsi bien certains que l'animal ne pouvant 
rentrer dans son trou, le jeu durera longten~ps, à la grande satisfaction .... du Sloughi. En liberté, aucun 
chien ne peut atteindre ce gibier, tant ses mouvements sont vifs et imprévus. C'est une succession de trot 
rapide, de sauts et de crochets incessants qui défient les meilleurs coureurs. Nous n'avons vu qu'une fois 
la Gerboise hors de son trou;le soir vers dix heures pendant que nous chassions à la lanterne aux envi- 
rons de Gafsa, elle a passé comme un trait à quelques pas de nous. Le matin, il est facile de reconnaître 
les terriers habités aux dèblais fraichement rejetés au dehors. 1.e corridor plongeant a un  diamètre de 5 
ù 7 cent. dans ses parties profondes ; mais à l'ouverture on peut facilement y passer la main. 

C'est à l'entrée de ces galeries que se sont faites nos meilleures chasses dans le désert. On y prend bien 
des Insectes le matin et des Reptiles le soir ; mais on peut dire d'une manière générale que les insectes 
sortent à la tombée de la nuit et les Reptiles au lever du  jour. 

Parmi les espèces ainsi capturées, nous pouvons citer comme insectes : Calosoiiza Olivieri,'en nombre 
avec sa larve, quelques Cnlosoiiia iiidagator,su rtout près des oasis, A iztlzia veilator, Scat-ites Polyplzeii~us, 
Sphodr~rsplaiii~s, prèsdes oasis, Blnps izitei~s par milliers;Prioiiotlreca coi.oiiata, Piillelia siniplex, ob- 
soleta, irzterstitialisetretrospinosn, 1%g~ptci-ngrisescciis, Ociiet-a hispidn et Lati-eillei, Akis Goryi. La 
classe des Arachnides est représentée là par un grand Scorpion jaune, le Riithirs austrnlis qui atteint dix 
centimètres de long et dont les jeunes ont la queue complètement noire. Il s'abrite partout, aussi bien 
dans des trous qu'il se pratique lui même, que sous les pierres et dans les clapiers. Les mœurs sont com- 
plktement nocturnes. Le soir, dans notre tente, nous en avons vu souvent circuler avec rapidité, la queue 
dressée comme celle d'un chat. I.es accidents sont rares, jamais mortels. 

A. l'exception ,de deux Sauriens de la famille des Sciticoides qui s'enterrent au preaier endroit venu, 
Goiigyhs occellat~ts et Sphatzops cnpistrntirs, tous les Reptiles du désert habitent dans les galeries de 
gerboises. Nous pouvons citer parmi les serpents venimeux, la vipère à cornes, Cerastes agypt iac t~s  et 
le Naja ou aspic de Cléopatre, Naja  haje. Parmi les couleuvres, d'abord deux raretés, prises en un seul 
exemplaire chacune : Cliatncleis diadeii~n et Calopeltis prodirctirs, ensuite, en plu5 grand nombre, Cœ- 
lopcltis iiisigtiitrrs dépassant parfois 2 mètres 50 c., Pcriops Algira aux flancs ornés d'une rangée de ta- 
chesbleues et Psaiilinophis sibilniis, le plus efilé de tous les serpents. L'ordre des Sauriens nous a offert 
les espèces suivantes: 17m-nttus nrcnnriirs, le grand Vai-an des sables, lézard dépassant parfois 1 mètre ; 
Agnnzn iiterinis, curieux Içuanien à la gorge rayée de bleu et aux couleurs changeantes ; dcaizthodac- 
tyliis Boskiaiiirs, scirtcllatirs, Cedringni et Eroilins pnrdnlis, les quatre lézards gris des dunes ; enfin 
un superbles cincoide de ? O  à 25 cent. de long, gris clair, moucheté de jaune citron, le Plestiodot~ Aldro- 
vaiidi. 

Nous ne pouvons nous étendre sur chacune de ces espèces ; mais quelques détails sur la vipère à cor- 
nes et le Naja nous semblent à leur place ici. Le Cerastes ~egvptiacrts est partout dans le -désert. Dans 
les endroits rocheux ou marneux il se met sous les pierres et dans les sols moins compacts, les terriers 
lui offrent un abri assuré. C'est le matin qu'il faut le guetter à l'entrée du trou, se chauffant au soleil, le 
corps plus ou muins engagé dans la galerie. Pour s'en emparer, on doit le projeter au loin avec un braton, 
car il a bientot fait de se laisser glisser dans le fond. Parfois il s'enterre dans le sable rejetant celui-ci sur 
son dos par des mouvements latéraux du corps, coinme font les poissons Pleirrotiectes. La tête seule fait 
saillie et les deux cornes, deux écailles mobiles placées au dessus des yeux, semblent jouer le rôle des 
barbillons de la Lamproie. La robe est d'un blanc jaunâtre couleur de sable, ce qui achéve de dissimuler 
complètement l'animal. Chaque année, de nombreux arabes nomades marchant pieds nus, meurent de sa 
morsure. On a beaucoiip exagéré les dimensions de la vipère à cornes. La plus grande que nous ayions 
capturée a 70 cent. de long, avec un corps énorme en proportion, I O  i i i cent. de tour. La queue n'a 
que G cent. La nuit, elle s'écarte deson repaire et aime à se rapprocher des feux du bivouac. Au bord 
du Chott-el-Djérid nous en avons trouvé une, le matin, contre la tente, sous une de nos cantines. Nos 
soldats d'escorte avaient dormi sur le sol, à côté. 

Le Naja est moins répandu. Avant nous, il n'avait pas été signalé en Tunisie ; mais on le connaissait 
du Rodna et du  Sahara algérien oû les charmeurs arabes vont le chercher pour l'exhiber au public et le 
faire danser au son de la flûte à la façon dont leurs confrères de l'Inde font danser le serpent à lunettes 
(l\rnja tripiidinris). L'émotion que nous a produite la rencontre inopinée de ce dangereux serpent au  
cou dilaté p i r  la colère a été une des plus vives de notre vie et ce n'est pas sans péripéties que du terrier 
oh il avait fini par se réfugier, il a passé dans notre bidon à alcool (1). A l'autopsie, nous avons trouvé 

(1: Voir pour plus :irnp!cs di.tnils, 1:. rC$ <Ir notre s o y g c  publié dnns Ic biillctin dc In Société Lnngue<locienne de Géo- 
:r:ipliir. Jl<iutpcllit~r r 8 h .  



dans son tube digestif, un saurien (Go~igylus ocellatus) et une gerboise, sans doute la propriétaire du  
lieu. L'individu capturé a i mètre 60 de long sur I O  à i 2 cent. de tour du  corps, suivant l'endroit me- 
suré ; sa robe est d'un brun foncé. Les exemplaires venant ct'Egypte, ont une teinte beaucoup plus claire. 
Ce reptile est d'une vigueur sans pareille. A l'agilité de la couleuvre il joint l'audace du serpent à son- 
nettes et sa morsure est aussi dangereuse. M. Sauvage (édition francaise de Brehm, p. 437) cite un cas 
de mort très authentique en dix minutes. 

(à suivre). 

Note sur 1'Athous Dejeani. -- 
Ainsi que je l'avais promis à nos lecteurs, je 

viens aujourd'hui donner le résultat de mes re- 
cherchas sur I'élatéride considéré par M. Fauve1 
comme l'A. castanescc~is et par moi comme l'A. 
Dejea~ii. 

D'apri-s l'étude de la description originale (t. II. 
ann. Soc. Linn. page 27), il semble au premier 
abord que VA. casta~iesceiis est une espi-ce vala- 
ble. La dépression en sillon sur la partie médiane 

, du corselet, l'avancement des angles antérieurs et 
surtout la longueur du  4me article des antennes 
tendraient en effet à le séparer du Dejea~ii. Lesau- 
teursqui ont décrit l'A. castaiiesce~is, MM. Mul- 
sant et Guillebeau disent à propos des articles des 
antennes tertio quarto sesqiri ini~iore » 3mC ar- 
ticle ayant les 314 de la longueur du  4mc ce qui 
ferait rentrer cette espèce dans le groupe de l'A. 
difoi-illis. 

D'un autre coté, M. Fauve1 affirmant avoir 
regu de M. Rey sous le nom d'A. casta~lesce~is, 
des exemplaires semblables aux miens, on peut 
aussi conclure que la longueur relative de ces 
articles n'est pas un bon caractère spécifique et 
qu'elle peut varier dans une certaine mesure. 
C'est en etTa la conviction qui résulte de nos 
investigations. Cette longueur non seulement 
varie d'une espèce à une autre mais encore dans 
une inême espèce; qu'on examine par exemple 
ces articles dans les antennes du 6" de l'A. difor- 
mis et l'on verra que si le 4"'" article est visi- 
blement plus long que le Pc, chez les ces 
2 articles sontsubégaux. 

Cependant. pour élucider complétement le su- 
jet j'aid'abordsou1nisl'.4tlioza trouvé àla Grande- 
Chartreuse M notre savant coll6gue et collabora- 
teur M.  ille le beau qui est avec Mulsant un des 
auteurs de l'A. castmesceiis. Malheureusement 
M .  Guillebeau n'a gardé aucun des types des 
espéccs décrites et notre coll6gue n'a pas voulu 
pendre  sur lui de trancher la question. 

Quant à la collcction de h l .  Mulsant, j'ai di1 
renoncer à y trouver le mot de l'énigme attendu 
que son flls affirme que les Elatc.'rides de son 
père ont été communiqués à M .  Kiesenvetter et 
ne lui ont pas été rendus. 

La collection lyonnaise qui m'a été le plus 
utile sous ce rapport est celle de M .  Gabillot. 
I I  y a dans la collection de cet entomologiste dis- 
tiiigu6, des séries tres curieuses à étudier au 
point de vue de la vnriabiliti de I'cspi.ce. 

De l'étude de la collection de M.  Gabillot. il 
résulte que le genre A tliozrs. outre le diinorphisnie 
déjà connu et que j'appellerai diniorphisme 
sexuel, présente encore à un haut degré une 
tendance à varier. Ce sont surtout les femelles 
qui présentent cette particularité. Dans des 
séries de femelles d'dtlioirs Dejeuni, uilliger. 
diformis, pallem, etc., il n'est pas rare de voir 
des différences marquées dans la couleur des 
élytres, la taille et la forme du corselet. En ne 
voyant qu'un seul exemplaire on serait tenté de 
voir des espèces distinctes. C'est ce qui a dû  for- 
cément arriver pour k s  auteurs Lyonnais. Les 
Atlioits titaiiirs, mc1ariode1-es, fuscicot-nis de 
Mulsant on été créés sur un seul exemplaire fe- 
melle. C'est ainsi que, d'après la collection de 
M. Rey, I'Atlioirs melanoderes de Mulsant ne 
serait qu'une variété à corselet foncé, prise dans 
les Basses-Alpes, de I'iltliozrs pallelis. Déjà 
les auteurs allemands, Gemminger et de 
Harold ont redressé une partie de ces 
erreurs. D'après Gemminger et de Harold l'A. 
titaiiits de Mulsant est une femelle de l'A ca- 
niis,PA. fziscicoi.iiis(i),une feinelledel'A .Dejeuni. 
Il faut donc considérer les Atl~ous castanescens 
et vestitirs cornac de simples variétés de l'A. 
Dejemi.  Le type de cette espèce seprend dans la 
plaine, ceux à forme un peu plus grêle, un peu 
plus pubescente et souvent à couleur plus claire 
ou plus foncée allant inême au noir presque pur, 
constituent les formes alpines de cette même espèce. 
Ce sont les A .  castanescelis et vestitus des 
lyonnais. Peut étre faudra t-il encore ne considé- 
rer que comme des variétés du  Dejeani d'autres 
Atlioirs décrits sous desnoms différents et enpar- 
ticulier I'Atlioirs obtirsifroiis de Deshrochers. 

En résumé les Atlioirs castniiesce~is, vestitits, et 
probablement obtirsif>o~~ssontde simples variétés 
du  Dejeaiii. 

Il faut ajouter que les caractères tirés de la 
longueur relative des premiers articles des anten- 
nes sont à rejeter à moins de faire un double ta- 
bleau analytique pour les miles et les femelles. 
La monographie de Candèze est i remanier. 
J'espére d'ailleurs que notre excellent colldgue 
M. H. du Buysson m6nera à bien la tâche dif- 
ficile qu'il a entreprise de débrouiller les espèces 
francaise? des élaté~.ides en général et celles du 
genre Atlioirs en particulier. 

(1) Jc dois dirc  cependant que <l'apri?s la  collcction d e  31. Key, l'A. frrsciconiis dc l lu l san t  serait une espixe distinc!o 
d u  Dîji'nrri ou tout nu nioins une variéte d'une autre espbce. 

Nota. - Au niotneiit d c  mettrc sons prcssc, BI. Guillcbeau m'écrit qu'il r icnt  d e  retrouver.le type de L'A. cesfa~~cscc>is. 
Cot rntnninlnpistc inninticiit cette e s l i w  1n:iis rcconnnit qiic le n3trc cst bien Ic Dpj<:nni. 



Ancienne Maison PONCET 

gabriqrce de cartons pour Bntornologie, Xinéralogze, Conclzyiio/ogie, 
Botanique, ~umismatiqice, etc. etc. 

Bpingfes à t2te el sans tête &es Gyonnazses, pinces droites et courbes, 
f/acons, filets, falrchoirs, plaques de liège, étiquettes, étaloim, etc. etc. 

__*_. 

Vente et achat d'insectes. 

II BULLETIN DES ÉCHANGES Il 
Toute personne qui enverra à M. le D r  Jacquet, 60 exemplaires de Coléoptêres, en bon état, 

finement piqués et de préférence collés, en 5 ou 6 espèces, préalablement acceptées, recevra une ou 
deux des z demi-centuries suivantes en i ou 2 exemplaires: 

NO 1 

I Aphthona l u h n s .  
2 - ovata. 
5 - venustuh. 
,1 Bledius opanis. 
5 Callidium alni. 
6 - clavipes. 
7 Casaida nebulosa. 
8 - oblonga. 
9 Cryptophagus ellari. 

IO Donacia hydrocharidis. 
II - sagittariæ. 
12 Elater elongatulns. 
13 Feronia multipunctata. 
14 Hpdroporus inxqualis. 
15 Hylahtes angustatus. 
16 Lgcoperdina bovistz. 
17 Myrmedonia humeralis. 

18 Nnnophyw hemiqhxricus. 
19 Pocadius ferrugineus. 
20 Khvncolus submurieatus. 
21 archarias. . 
a2 - sularis. 
25 Sphenopho~s  mutihtus. 
24 Tritoma bipustulata. 
2s Tychius tomentosus. 

I Anisosticta 19 pnnchta. 
2 Anisotoma hadia. 
3 Aphodius contaminatus. 
4 - 4 guttatus. 
5 - inquinatus. 
6 Bndister humeralis. 
7 Cassida nobilis. 

8 Cassida rubiginosa. 
9 Catops fuscus! 
IO Crepidodera Iineata. 
II Drasterius bimaculatns. 
12 Gynandromorphus ehorcus. 
13 Hister cuminus. 
14 - 12 striatus. 
15 Lina longimllis. 
16 Melanotus castanipeu. 
17 Oclpus niteni. 
18 Phytæcia affinis. 
19 Scaphidemas xneam. 
20 Sitoneî ainitus. 
21 Syncalsta sctigera. 
22 Thyamis lurida. 
25 - dorsalis. 
24 T~ogophlxus inquilinus. 
25 - elongntus. 

Les frais de poste sont à la charge des demandeurs. - Les espêces reçues en échange de ces 1 
2 112 centuries, serviront à en composer de nouvelles qui seront offertes et publiées dans le pro- 
chain numéro, et ainsi de suite. 

1 

I ont i envover. 

CORRESPONDANCE : 

AI. J. B. RBordcazix, 
M. A. à Sf-Midard f loireJ.  Je ne m'arcupe pas d'es* 

tiques, adressez-vous à M. hm, 56, rue Marengo, 
AIarseille. 

A partir d e  1886. M. SNTHONNAX a bien voulu se 
charger de I'envoi du  Journal e t  du service des annonoes . 
payantes; mais c'est toujours à M. le d l  J A C Q ~  que les 
abonnés doivent adresser le montant d e  leur abonnement. 

Pour  éviter des fiais de rmuvremcnt, nous prions les 
abonnés en retard d e  vouloir bien nous adresser la  mtisa- 
tion d e  1885 avec e l l e  d e  1886. Comme ils font partie des 
zoo premiers. c'est donc un mandat de cinq francs qu'ils 

Nouvelle : La collection de coléoptères mise en vente 
dans Ic dcrnier numéro dc 1'Echange. a été acquise par 
JI. l'abbc P. de Nevers. I 

CORRIGENDA: 10, Après les mots n le matin jusques vers 
IO heures u ( 6 ~  ligne de la communication de M. Mayet) 
on a omis les mots, nie soir a partir de 5 heures n. 20, li ne  
15, le Gnnga et non la Ganga. JO, page 1, ligne Al,Butfus 
australis et non Ruthus. 40, ligne 53, Baudroie et non 
Lamproie. 50, ligne 61. Hodna et non Rodna. 

Lïox - Imp. Lith. et Grav. L. J ~ c q m ,  rue Fernindière, s8. 

Les no&eaux abonnés qui désireraient recevoir tout ce 
qui a paru d e  l'Echange, ont à nous adresser: les na- 
tionaux, un mandat de 5 fr. les abonnés étrangers un man- 
dat d e  6 ir. 




